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nc dame d' Etat aimait les Sahraouis, Un ministrc 
cn vogue a un faiblc pour son «ami» Talabani ct 
les Kurdes cn general. Un ex-presidentiable de 
droite regrctte amerernent de navoir pas pu sau­ 
ver Ie general Aoun et les « chretiens du Liban». 
Un ex-nouveau philosophe ales Serbes dans son 

collimateur et leurs victimes parmi ses proteges. Sur cette 
meme page, un ex-collegue mue en ca!ldidal aux I~gi.sla­ 
lives a recernment proclarne son adoption des Armemcns 
du Karabakh et son horreur de toute chose azerie, 
D'autres n'ont d'yeux que pour les chiites d'Irak, les Ba­ 
hais d' Iran, les Noubas du Soudan, les Berberes d' Alge­ 
rie. les Touaregs du Niger, les Tutsis du Rwanda, les Ta­ 
mils du Sri Lanka. Bientot de belles ames parisiennes se 
rcvcleront pour la protection des Coptes d'Egypte vic­ 
limes des islamistes ou des Zoulous qu'une ANC enfin 
victorieuse voudra «normaliser», sans parler des causes 
celebres commes celles des Tibetains, des Incas, des si- 
khs. et j' en passe. . 
11 n' y a aucun mal a avoir de la tendresse, ni meme, a 
l' avoir aussi selective que les ingerences desEtats. Apres 
tout, la France coloniale pullulait, jusque dans ses vi lies 
de province, de dames patronnesses ayant adopte quelque 
peuple basane. La gauche soixant.e-.huitarde, eJle a~s~i, a 
ete provietnarnienne, pro-palestinienne, prosandiniste, 
etc. A chaque epoque, ses ames ~tte?dties par les s~)U~­ 
frances de quelque peuplade oppnmee. Com me en htte­ 
rature, Ie genre peut changer, ce sont les memes sent~­ 
ments que l'on expr.ime. Le N:oFd,~ sem~e en r~ssentlr 
a nouveau Ie besom au moment ou ·Ies Ideotogle8 ont 
perdu leur fonction cathartique et ou le bipolarite ne fait 
plus ecran a un rapport unilateral, Clair, imrnediat, entre 
un Sud ensanglante (qui commence snr I' Adriatique) et 
tin Nord attendri; qui, grace a France Info, CNN et les 
Ii ones telephoniques transcontinentales, est informe, mi­ 
'l~te par minute, de l'evolution du mal qu'il s'est promis 
(I' eradiquer, . . 
Cette revolution dans les moyens de commumcanon - au­ 

rant que la mutation des dames palronnesse~ et des gau: 
chistes intemationalistes en intellecluels avertrs - permet a 
ces demiers d'en savoir encore plus sur les causes dont ils 
se sont proclames les avocats. Ala. tele, ~t~r les pag~s de;~ 
iournaux, ils les exposent avec un air angelique et apitoye. 
avec une eloquence reelle, avec 1111(' conviction dont il n' est 
auere pennis de douter. Car il serait injuste d'occulter les 
~entiments d'horreur que la multiplication des tragedies 
suscite: il serait faux de ne pas saluer la generosite de ceux 
qui ont refuse la mcntalite de forteresse; it serait idiot de ne 
point encourager des elans de solidarite au-del a des fron­ 
tieres: il serait partial de penser que les avocats des.causes 
lointaines ne chercheraient que leur propre promotion. Le 
monde se retrecit It vue, et seuls les nostalgiques d'un na­ 
tionalisme desuet sont aujourd'hui aveugles sur la proxi­ 
mite accrue de Mostar, d' Assiou, de Battambang. Les kilo­ 
metres y perdent en longueur, les heures en minutes, les 
frontieres y perdent en etancheite et les tyrans en moyens. 
L' environnement de notre planete autant que Ie sort de tout 
ceux qui I'habitent sont egalement de notre ressort collec­ 
tif. Seuls ceux qui pensent qu'avenir et peur sont. syno- 
nymes osent encore soutenir Ie contraire. . 
Le problerne n'est done guere It chercher dans les motr- 
vations d'ici mais dans les effets la-bas. Car ce que ces 
groupes menaces subissent sur place relev~ so~yent d'un 
melanse difficilement simplifiable (en trots mmutes vo­ 
Ices a~ « Vingt Heures») de conflits ancestraux et d' am­ 
hilion~ actuelles. de conv ivialite et d'ostracisrne. dc 

L i~6A.1, fioN 

complicitcs ct ric compromissions. Que ces questions 
sont claires vucs d'ici. mais quelle opacite stir place! 
« Vcrs l'Orient compliqu« », le general altait «avec des 
idees simples ». Sur place, il eut Ie genie de ne point les 
garder, et puis lout Ie monde n'est pas de Gaulle. 

Sur place, ces groupes menaces vi vent en fa.il dans U~l 

rapport de force bien delicat. Le souci premier devrait 
bien entcndu eire de r aterer a leur profit, de les aider a 
aardcr leur culture, leur dignite et, avant tout, leur vic. 
1'rnp dostcntaiion dans noire appui confirmerait lcs 
soupcons de leurs cnnemis que ces groupes ne sont que 
les «agents de l'etranger», Trop dingerence dans leur 
mode de vie pourrait dcvelopper en leur sein des reactions 
de suspicion, voire d'hostilite. Trop de sollicitude ~I leur 
egard pourrait les trornper sur Ie poids effectif de leurs 
soutiens dans la politique internationale. Et, surtout. trop 
d'insistance sur la specificite de leur drame, sur la gravite 
unique de leur tragedie, sur la mechancete toute particu­ 
liere de leurs bourreaux pourrait les detourner d'une lec­ 
ture qu'ils savent au fond d'eux-memes bien plus com­ 
plexe de leur propre dilemme. 
Car les dirigeants de ces groupes en danger hesitent 
souvent sur [a meilleure strategic de survie. L'ecueil 
fondamental serait de ne leur inspirer que des idees de 
resistance totale, d'ambitions demesurees, d'indepen­ 
dance absolue, S'ils sont en danger, c'est qu'ils sont 
faibles. II faudrait donc etre sensible a toute ameliora­ 
tion de leur situation, et les en convaincre, plutot que 
d'epouser.les theses les plus extremes dans leurs rangs. 
II faudra sou vent les instruire sur leur situation precaire, 
les informer d(~ leur isoiement regional, les eduquer sur 
l'iniquite du monde, les rnettre en g~rde corytre un~ psy­ 
chologie de Massada. II faudra aussi leur dire les insuf­ 

-fisances, les impasses, les echecs des operations onu­ 
siermes de parle monde, A leur cote, ces groupes en 
danger ont bien plus besoin de t~tesJbien faites que de 
tetes brfllees. . 
N'etait-il pas plus sage, en 1988, d'envisager line recon­ 
ciliation nationale afghane des Je depart des Russes plutot 

. .. ~ue de conseiller aux moud- 
H seralt partial qe jahidin . une « lutte finale» 
penser que les qu'ils ne cessent de mener 
avocats des contre eux-mernes? N'au- 
causes lointaines rail-on pas mieux fait, il y a 
ne cherchent que tr?is ans. de coryseiller au ge- 

neral Aoun d accepter les 
leur propre accords intcrlibanais de 
promotion. Le Tacf, d y trouver sa place, de 
probleme n'est pas la lui garantir, d'rcuvrer a 
dans les une application honnete des- 
motivations d'ici dits accords plutot que de 

. I' encourager dans son refus 
mets d~ns les et de laisser les siens payer 
effets la-bas. Car cherement Ie prix d'une de- 
les groupes en termination louable muee en 
danger ont plus o~stination a,v:ugl~? N'.au- 
besoin de tetes r~t-on pas ete mieux ~ns- 
b · ~. d pire, en 1991, de favonser 
len teites que e un accord des Kurdes avec 

tetes bru/ees. Bagdad au moment ou ils 
~ etaient assez forts et assez 

bien proteges pour obtenir 
beaucoup? Les amis des Bosniaques n'ont-ils pas Ie de­ 
voir de leur ouvrir les yeux sur l'improbabilite d'une re­ 
mise en cause radicaJe des acquis serbes, sur I'impossibi­ 
lite d'une Bosnie independante en depit de ses voisins? 
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On criera au defaitisme. A tort. II ne s'agit pas de laisser 
des peuples, des ethnies, des confessions, des tribus a !eur 
sort mais de leur offrir la soldarite raisonnable de qUI re­ 
counait leur vulnerabilite et admet qu' oppresseurs et op­ 
primes continucront a vivrc enscmb!e longtemps apr~s 
que les souticns externes seront p.arlls',I,onglemps upres 
que les aides externes se seront tanes. 1 res souvent, vou­ 
loir leur auto-determination, c' est chercher leur pcrtc ; 
exigcr leur independancc totale, c' ~st _illl!iter leurs cn~1~­ 
mis a leur mener une guerre totalc; msrstcr sur leur SPCCI- 

ficitc «nationalc» (souvent bien artificielle), c'est lcs de­ 
tourner de la recherche d'une nouvelle convivialitc avec 
leurs voisins d'hier, leurs ennemis daujourd'hui. Lcs ef­ 
fets pervers de l' application ad infinitum du droit it l'in­ 
dependance politique se font sentir dans lcs Balkans; les 
consequences desastreuscs d'une multiplication cance­ 
reuse des Etats dcbilitcnt lcs organisations internatio­ 
nulcs. 
C' est que la construction des identites nationales ne se 
fait pas uniquement dans Ie rassemblernent des uns mais 
aussi dans l'exclusion des autres. La revitalisation de 
l'Onu, lu revalorisation de l'Etat souverain, et, sans doute, 
Ie freinage de nomhreuscs guerres civiles de par Ie monde 
passent par des limitations a l'acces au statut d'Etat et ii 
un auachement plus ferme a toutes les formes de convi­ 
vialite intertribale, interethnique, interreligieuse, inter­ 
confession nelle, la ou ces formes ont existe dans Ie passe 
et pourraient a nouveau reapparaitre. Dans la plupart des 
societes, la reconnaissance du pluralisme social est un pas 
vcrs l'etublissement d'un pluralismc politique plutot 
qu'un obstacle a son avenement, Si l'on vcut faire ad­ 
meure ce principe par les majorites oppressantes, il ne 
faut pas, pour autant, cesser de Ie repeter aux rninorites 
opprimees, 
Les guerres civiles d'hier sont presentees aujourd'hui 
comme des .guerres d'expansion d'un cOte, d'ernancipa­ 
tion de l'autre. Elles peuvent avoir change de nom pour 
faire sens en droit international, elles n'ont guere change 
de nature. Si changement il y a, il faut Ie cheroher dans des 
armements plus meurtriers encore et dans une mediatisa­ 
tion a outrance. La modemisarion des arsenaux aggrave 
les pretentious des forts, l' acces aux medias donne aux 
Iaiblcs les moyens d'eviter de se faire massacrer en si­ 
lcncc. Muis Ie bruit du canon l'emporte encore trop faci­ 
lernent sur Ie cliquetis des cameras, et les tyrans ne de­ 
vicnnent pas obligatoirement moins sanguinaires quand 
ils sont filmes. 

Or, il n' y a aucune cause «nationale» plus belle que l'ar­ 
ret d'unc guerre civile, aucun accord detestable quand il 
vise a I' eviter, La treve n' est pas honteuse quand ellc in­ 
terrornpt un processus de dechirement freuetique d'un 
tissu social. Laissees a elles-memes, des nationalites son I 
en train de violer pour humilicr, UC iuer pour nicr, d'ex­ 
pulser pour ne plus voir. Leur auto-affirmation n'est 
qu' exclusion, negation, ostracisme. Mais, derriere la vio­ 
lence de leur geste, il faut voir la charge emotionnelle du 
voisin qui trahit, de l'ami qui deceit, du partenaire qui 
triche. Ces dechuinements de violence sont moins Ie signe 
d'une haine de l'autre qu'un aveu honteux et embarrasse 
d'une longue intimite avec lui. La ferocite des combats 
actuels est Ie signe d'une complicite pas see et d'une resi­ 
gnation deja assumee a une coexistence future. On est 
d' autant plus sanguinaire que I' on sait ephemere cette pa­ 
renthese de defoulement collectif qu'est une guerre ci­ 
vile. Aidons-Ies a fermer au plus tot cette parenthese plu­ 
tot que d'epouser completement des causes auxquelles 
eux-memes ne croient qu'a moitie. 
C' est pourquoi il serait bon que ces elans de solidarite 
privee avec les peuples opprimes se fassent dans une 
meilleure perception politique des situations locales. II 
s'agit d'arreter cette serie d'adoptions sauvages, d'elans 
desordonnes, d'enthousiasmes nails qui ont souvent in­ 
duit en erreur les principaux concernes sur l'impact ef­ 
fectif de leur lutte dans Ie monde. Si les gouvernements ne 
peuvent rester braques sur l'analyse cynique des rapports 
de force, si lcs diplomates ne peuvent s'obstiner dans leur 
elogc de l'inaction, les « prives» doivent bien se garder du 
comportement de I' ours de La Fontaine qui tua SOil maitre 
en croyant le protegee 
* Directeur de recherches au CNRS • CERI et protesseur 
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